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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 14. Août r8o1. 
L’An feptième de la Liberté BATAVE, 





EATRAIT d'une Lettre de CADIX 
du 17. Fuillct, 

er N a peine à revenir de la con- 
fternation univerfelle, qu’a 

caufée l'accident, inouï dans 

les Annales de la Marine 

Europtenne, de deux Vais- 

feaux du premierrang, qui, 

combattant fousle même Pa- 

villon & pour la même Caufe, fe Tont pris 
‘pour Ennemis & ont péri, corps & biens, 
de la manière la plus terrible, la plus cruel- 
le; Depuis que l'E/pagne a pris part à la 
Guerre contre la France, & fur-tout de- 
Puis qu'elle s'eft déclarée pour la Républi- 
que, cette Guerre n'a été pour elle qu'une 
longue fuite de malheurs & de revers, dou- 
loureux pour fon bien-être, accablans pour 
fes Finances: Celui-ci eft des plus extra- 
Ordinaires. Voici les circonftances les plus 
Vraifemblables, qu'on en a pu recueillir, 
L'Escadre combinée appareilla d'A/géfires, 
le 12. Juillet, à 6. heures du foir, au nom- 
bre de 5. Vaiffeaux de ligne E/pagnols & de 
Quatre Vaiffeaux Frangois avec quatre Fré- 
82tes. Les Arglois avoient pris les devants 
de la Baye de Gibraltar , dès les 4. heures 
après-midi, avec 5. VailTeaux de ligne & 
Une Frégate: Ils fe tinrent à une grande di- 
itance de "Escadre combinée , apparemment 
Pour être maîtres d'agir felon les occurren- 
Ces, d'éviter le Combat ou de profiter des 
Circonftances : Elles ne leur ont été que 
trop favorables. A lapproche de la nuit, 
Qui fut fort obfcure, la confufion commen- 
f à fe répandre parmil'Escadrecombinée: 
es Auglois la remarquêrent d'abord 5 ils 
Yapprochèrent; & zu milieu du desordre 
Îls tirerent quelques coups, pour V'ioquié- 
ter: L'Herménegilde, voulant ripofter, tira 
fur te Vaiffeau Erangois, le Formidable, lui 
tua fept lIommes, é& en bleffa guarante, 
e Capitaine Troùde, qui commandoit CE- 
visci, voyant la méprife, s’étoigna fans 
TÉpondre. Sur ces entrefrites, un Vaiflweu 
nglofs vint fe placer en:re fe Rova! - Char: 
les 8 PHerménegildes il lâcha Mm bordée ù 
Chacun, fe coula entre deux, & s'erquiva 
la faveur de l'obfeuriet, Les devx mal 


heureux Vaiffeaux , croyant qu’ils ie de 

voient réciproquement la bordée qu’ijs wve- 
noientde recevoir, parce qu’ils ne s’étoïient 
pas appercus de la manoeuvre de U'Aug/ois, 
firent feu Fun fur autre; &, s'imeginant 
qu'ils foutenoient le Combat contre 1 Erne 
mi, ils le continuêrent avec un telacherne- 
ment, qu’ils s'approchêrent de plus en pius 
& s'aborderent. Cependent/e Reyal- Charles 
avoit pris feu , probab!emert par la violence 
du vent , qui fouflloit dens les Canons: 11 fau- 
ta; &, les flammes s'étant communigquses à 
PHermênegilde, vo. minutesaprès, celui-ci 
eut le même fort. On entendit à Cadix les 
coups terribles de ces deux explofions à une 
heure & un quart après-minuit: L'on en 
reffentit une fecouffe comme d'un trembte- 
ment de terre. Ces deux Vaiffeaux étoient 
fuperbes, presque neufs, montés de 112, 
Canons & 12oo. Hommes d'Equipage cha- 
cun. D'abord l'on a cru, que du Anya/- 
Charles il ne s'étoit fauvé qu'un feui Bas- 
Oflicier & de /Merménegilde 40. Matelots: 
Mais l'ona appris depuis, que le Vaiffeau, 
le St. Antoine, de 74. Canons, qui attuet 
lement étoit Frangois, s'étant aufli féparé 
durantla nuit de VEscadre, avait fauvé en- 
viron 3oo. Hommes des malheureuvx Egquí- 
pages. Attaqué enfuite lui-même par trois 
Vaiffeaux de ligne Auglois, démräté de tous 
fes màts, il a dû fe rendre ap:ès un Com- 
bat de trois quarts-d’heure. Comme il re 
pouvoit plus tenir la mer qu’avec peine, 
c'eft avec la plus grande difficulté que VEn- 
nemi Pa conduit à Gibraltar , où l'on croït 
qu'il aura-coulé bas. Il en eft à-peu-près 
de mème de la Prife Angloife , Ö Arnihals 
Elle n'a pu fuivre lEscadre dans fa traver- 
fée d' Algöfsres à Cadix: Elle moniile encore 
fous Algöfires dans l'état le plus délabre. © 
EXTRAIT d'une autre Lettre de Canix 

du 17. Juillet. 

… Le Vaiffeau, le St. Auroine, féparé de 
VEscadre dans la fatale puit du 12, au 13. de 
ce mois , anrès avarr recveilli envoron zoo, 
Vridtimee de incendie des Vaiffeaux Ze Rua! 
Charles & Pllertaênegilde s Fur atteqeé par 
trois Vaifreaux dAnglois, avec lesquels j, fe 
trouve ergapg dans un Combots cui dura trois 


Guarts- d'heerce , à portée du SRE, &% aur 


quels il n'ameaa qu'après avoir été rafé de 
tous fes miùcs & avoir regu à la flottaifon de 
fi grands dommages, qu”il ne pouvoit plus fe 
foutenir fur l'eau, & qu'on fuppofe qu'il a 
coulé bas à Gibraltar, où il en a beaucoup 
coû-é pour le conduire, *’ 

‚‚ Je ne vous ai parlé qu’en psfant de la fa: 
tale nuit du 12. au 13. de ce mois: Je ne m'ap- 
pefantirai pas fur des détails , qui vous feront 
connus avant quella préfente vous parviennne , 
ni fur les obfervations, que vous préfente la 
perte cruelle de 2, mille Mateló:s,. qui for- 
moient les Bqnipages des deux Vaifleaux. de 
#12. Canons, qui ont fauté en l'air par un ef- 
fst, dont la première caufe eft inexplicable, 
en dépit de tous les rapports & de tous les 
raifonnemens. °° 

„, Mais ce que je mre puis paffer fous filen- 
ce, c'eftle Combat à- jamais mémorable, fou- 
tenu à nos yenx le 13. au matin pendant deux 
heures & demie par le Vaiffeau fe Formida- 
ble , commandé par le Citoyen Jroude. Ce 
VWaiffeau , desemparé dans l’a(faire du 5. de fes 
principaux mâts & de fon gréement, & n'ayant 
tout-au-plus que le nécellaire pour la courte 
traverfée d'Algéfires à Cadix, avoit été fépa- 
ré dans Ja. nuit du refte de l'Escadre. Au 
point du jour, il fe vit fuivi par trois Vais- 
feaux de 74, qu'il reconnut pour Eonemis. 
Sa fituation l'obligeoit à prendre chaffe; & il 
le fic, en ratliant autant qu’ put la. Côte 
d'Eftugne. Bientôc un des Vaifftaux viat lat- 
taquer, Le Formidable continua fá route, en 
ne ripoftant que forblement, jusqu'à ce que 
Payant par fon travers, il lui envovya toute fa 
bordéenvectantde précifton ‚que, luien!levant 
fon gouvernail & fa guibre, il le mit hors de 
combar. Ce Vaiffeau, fur lequel on croit 
qu’éroit embarapé-le Général Ang/ois, fut Tur- 
le-champ fecouru par un des Vaifleaux enne- 
mis,‚.dont Ìe troifième accourut pour renou- 
weller l'attaque; Je Formidable la foutint 
avec le même farg-froil, tirant peu, ntais 
avec jufteT:, & attendant , que l°Angloiss'en- 
hardiìr jusqu'à s'approcher de três- près. Ce- 
laréuflc au point, que, dès que les deux Vais- 
feaux fe trouvèrent au pointdediftance , où on 
Jes défiroit, trois bordées-, envayées à bout 
portant par le Formidable, rafêrent I'dAnglois 
de tous fes mâts & le réduifrrent à ceffêr le 
Gombst. On a cru appercevoirde nos Tours , 
qu'il amena fon Pavillon. Le fait eft:, quo, 
s'il ne fut.pas amariné, c'eft-qje d’autrescir- 
conftances «’y. oppofèrent impérieufenrent. *” 

‚‚ Rican n'égale l'admiratien , que la Nation 
Elpagnole a témoigsée en cette. rencontre; & 
en en suroit donné des marques éclatantes, 
fi, presque dans le même moment; la confter- 
nation ne s’éoit généralement répanduë, en 
apprenant les malheurs de la nuit précédente, *' 


EXTRAIT des Nouvelles de. PARIS jus- 
qr’ au 20. Thermidoe (B: Aotit.)) 
‚‚Nes- préparatifs. extraordinaires dans 
tes.Poszs ce la- Afanche ont Axé toute Var: 
semion-da Gouvernement: dr: feis, Ön attië 


té fes principales Forces Maritimes {ur nos 
Côtes. Ces Forces, maintenant réunies 
fous te Commandement en chef de l'Amíi- 
ral Nelfon , ne doivent plus fe borner feu- 
lement à tenir nos Escadres & Armemens- 
légers bloqués dans les. Rades: Elles pa- 
roiffent deftinges à les y chercher & les dé- 
fierau Combat, à attaquer même nos Ports, 
& à détruire, s'il eft poflibie, les Bâti- 
mens qu’ils renferment. La Ftotille de Bou- 
logne vient d'’effuyer les premiers coups, 
fans cependant qu’ils lui: aient caufé de 
grands dommages.. On en atrouvé hier , dans 
le Journal offciel , l'annonce faivante, * 


Paris, le 18. Zhermider (6. Août. ) 

> Avant-hier, 16. Thermidor (4. doût,) 
à'la pointe du jur, PAmirat Nelfon, avec 
trente Bdtimens de guerre de toutes gran- 
d8urs, a paru devant Boulogne. Une Divi- 
fon de notre Flottille légère Etoit. mouillderà 
cing-cents toifes en-avant de Ventrle du Bort, 
Les trois Setions de la Diwifion &toient pla- 
ctes à cbtl lune de Vautre fans intervalle, 
Les Bombardés Angloifes commencèrentlefeu; 
les n8tres y réponditents Mais VEnnemi fe 
zint à une diflance , dvalute à mille meuf- 
cents tolfes, de la Ligne de notre Divifion. 
Plufieurs fois la Florte Aagloife a voulu s’a- 
wvancer.. Nos-Soldats.demandoient laborda- 
ge : Trois Bataillons étoient embargulês fur les- 
trois Sc&ions dela Divifion. Les autres Di- 
vifions de la Flostitle légère étoient dans le 
Port, prétes à fe porter au fecours del’ Avant- 
Garde. Notre Flottille fit un feu vif & fou- 
tenus &, à midi, V'Ennemi fut contraint a 
Prendre fa première pofition hors-de la portée 
du Canons. il continua cependant à jerter des 
Bombes. Le.nombre de celles, qui ont été jet- 
zées dans le cours de la journde , s'dlève à plus 
de neuf -cents: Eiles.n'ont tuêé ni bleffé per- 
fonne > Deux Chaloupes-Canonniètes, gu'el- 
les avoient endommagdes, ont: été vremifes für- 
le-champen fervice. Hier, 17. (5. Août,) 
au matin, la Flotte Angloife. a disparu. Le 
Contre- Amiral Latouche auroët. pu facire plus 
de mal à VEnnemi, fi le tems avoit été calme. 
L'inteution de U Amiral Anglois étoit de fur- 
cer notre Avant-Garde àrentrer dans le Port: 
1ln'a.point atteint ce but. Cé Combat a eu 
lieu, à la vuê des Côtes des deux Pays. C'ef 
de premier de cette nature; Peut-êrse l'it-fto- 
rien aura-t-il fujet de le remarquer !!! *” 


‚‚ Le trait, qui init cet Article oficiet, 
paroît faire aliufion. aux: grands projets, 
qu'òn attribuë au Gouvernement Fraxgois 
contre U'Angleterre: Il femble, que par cê 
trait VEcrivain Minift8riel ait voalu dire 
de la part du Gouvernemer:, que réelle- 
ment: celûi-ci tentera ces grands projets, 
doat une partie des prépararifs viennent 
d'échepper aux premiers efforts de En? 
nemi geur les. Írufiger, Quoviqu'ii en. foit, 


Vattente d'une tentative des Franpois, con- 
tre les Ifles Britaunnigues „ne peut qu'êcre 
hourrie de plus en plus par Vaétivité, qui 
règne à l'envi dans noe Rorts, daxs les 
mouvemens de nos Troupes vers les Cô- 
tes, dans les délibéracions des Corfuls & 
de leur Confeilr Er à cette activicé répond 
parfaitement une aêivicé feublable chez 
nos Alliés, tnt en Ef/pagne qu'en Hollan- 
d:, C'eft fans doute pour augmenter encore 
cette ativité dans le dernier Pays, que le 
Général Augereau el retourné, il ya peu de 
tems, à Za Hege: Le même motif vient 
d'occafionner le départ du Conftiller- d'E- 
tat Truguet, ci-devant Miniftre de 1à Ma- 
tine, pour Cadix. Voici la fuite des Rap- 
ports ofliciels fur la Navigation de V'Esca- 
dre Gallo- Efpagnole d’ Algéfires vers Cadix, 
du 23, au 24. Meffidor (12. au 13. Juiller.)” 


FIN du COMPTE RENDU au Miniflre 
de la Marine, par le Contre- Ami- 
ral Linors, 

„ Aneuf heures nous entendimes trois coups 
de Canon. Nous vîmes en même tems des 
feux très-loin derrièe nous. Nous préfumâ: 
mes, que ce pouvoir Être l'Ennemi, qui fai- 
foit le fignal d'arriver. Nous nous féticicions 
de nous voir aufli bien réunis & de naviguer 
dans un bon ordre, qui nous raffuroit fur le 
projet de V'Ennemi. A onze heures & demie 
le vent avoit confidérabtement augmenté ;: la 
nuit éroit rrès-obfcure; nous entendimes une 
vive Canonnade dans V'E. M. Ef]; & peu après, 
nous vimes un embrâfement, qui nous fit re- 
douter, gue quelques -uns de nos Vaiffeaux , 
fè fervant de leurs Canons de retraite, par le- 
fort vent qu'il faifoie, n'euffent pris feu. Nous 
Peafions auffi, que ce pouvoit re des Brûlots 
de l'Ennemi. Naus mîmes un moment en tra- 
vers; mais, le Dâtiment erfiammé novs ap- 
prochant beaucoup, nous continvâmes la rou- 
te, ayant toujours vo feu au grand màt, fignal 
de ralliement. NM n'y avoir plus à-douter, que 
PEnnemi, fortant le Desroit & doublant notre 
fi'lage, à caufe dès VaifT:aux avariés, ne nous 
lÀ:heroit fa bordée; le vent étant trop fòrt pour 
Contiauer une Aion. La Canonnade dêvint’ 
“-peu-près générale. Nousrecumesplufieurs 
bordées, qui nous tuèrent un Homme à bord’ 
de la Frégate, & en bleffèrent cinq. LI y-eut 
bplueurs baulets dans les voiles. *’ 

„01 fie amener le feu un inftant, pour que 
PE anemi nc s*acharnât pas fur nous; & il fut 
hiffé peu après pour rallier nos Bäcimens. 
Nous fimes de Ja voile, dirigeant Ia Route à 
VO. N. Ovéft, ne voulant pas venir plus au 
Vent, dans la crainte de compromettre la mâ? 
ture de nos Vaiffeaux- désemparés , 1& vet’ 
étant alors très- violent. Nous paffimes lar 
Ruit la plus inguiétante ,„incertzins fl 1'ESca- 
dfe fe-trouvoit rénnie , fi le< Bâtimcar que 
Hous voyions n'éroient pas Ennemis. Bnfie: 

tour vrat difiper une partie. de:nos craiates 5: 


& nous nous reconnumes au milieu des nôtres”,- 
à l'exception dès deux Varffeaux à crots ponts, 
UHerménegilde & le Royal- Charles, le Fcer- 
midable & le Saint- Antoine. Le vent vint à 
fe calmer, ce qni nous empécha d'aller à la 
recherche des Bâumens féparés. Nous étions 
alors à 6. lieuës dans l'Ouëtde Cadix. A qua- 
tre heures & demie, le Desaiz figaala une vave 
d'eau, qui lui Faifoit faire 30. pouces à i'heu- 
rc, $& dèmanda à reprendre fes kraubans; ce 
qui lui fut accordé. A cinq heures, nous en- 
tendimes un Combat daasl’' Ef; & nous en ap- 
pergûmes la fumée, La btife étoit da S. E@ 
Nous fimes le (lgnal de Faire une prompre Li- 
gue-de-bataille, fans égárd aux poftes, pour 
aller au fecours du Vaifleau engagé: A tix 
heures & demie le Combat cet. Le calme 
le plus parfait Cuccéda au grand ventde la-uuit.”' 
>, A-onze heures, les vents venant' de lar- 
ge, nous appercûmes dansle Sud quatre Vais- 
feaux éloignés les uns dès autres. Nous nous 
ûattions, que ce pouvoit être les nôtres ; mais 
à. leur manoeuvre nous les reconnûmes pour 
Ennemis. Nous dift!inguïmes aufif Ze Pormi- 
dabte {us la terre, faifant route pour Cudiz. 
Nous portâmes fur ce Port, d'où il nous vint 
une Felougue, qui m’apporta une Lettre du 
Capivaine du Formidable, mouillé en Rade de 
Cadix, qui me prévenoit, qu'il avoit combat- 
tu le matin deux Vaiffeaux Anglois & une Fré- 
gate, & qu'un des Vaiffeanx Anglois avoit 6:& 
demâtd de fes trois mâts: Ce Varffeau s’apper: 
cevoit à'la remorque d'une Frégate près le Cap 
Suint- Rach. Nous dtions incertains de la po- 
fition du Vaiffeau le Saint- Antoine, & des 
deux Vaiffeaux 4- trois ponts, Efpaguols. Le 
vent éroit calme; nous mouillâmes à Cudix. ”’ 
‚‚ Je dois rendre hommage à lexpérience 
confoummée & aux talens du Gé:éral de More. 
no, ainft qu'à fon zête $& toutes fes folticitu= 
des pour le fuccès de fa mifion. Sil ya ea 
des féparations, 1l faut latcribaer à-l'obfcuritd: 
de la nuit, à la nécefieg où l'on fetrouvoit de 
s’éloigner des Bärinrens enflammés. Ce Géné- 
ral, en apprenant à fon ent. éc à Cediml'inven- 
dre des deux VasifTeaux de fon Etcadre, le Royal- 
Charles & le Sainr-Hirménegilde, a € € ju- 
fEzment pénétré de douieurde ce fùnefte évée 
nement. IÌ avoit par fesfages Pftru&tons pré. 
vu à toutes les circonfbances préfumables. *' 
‚… D'après les renfeigaemens, qui nous font 
parvenus , ces deux Vaifleaux , au moment où 
VEnnemtaparu, fe fonrabordés & canonnés, 
fe crayanc ermerois. La violence du venta dû 
nécefTairement rendse bien dángereux le fci 
de VAsetillerie: dirigée au vent. * 
En Rade de CADIX, le 26. Meffidor an ge 
Ca5. Juillet 1801: ) à vord-du Vaiffvau le For- 
uNdabte. (Sign) Le Contre-Amiral Linorss. 
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Ha FramrenNirTê MACONIYUE de fe 
Repubtiguc Batave a véfolu dans Ju deruière 
Stance, d'offrir war Médaille à celùr qui. 
Prouvera le mieux: ** Che les Berries de Ro- 
> BISON:, BARRUEL de U'ârsenr np 


Sen styme du Tombeau de JacQurs MoLAT, 
‘eG tant d'autres, qui fe fout permis d'incul- 
en per la Fraterniué Magonsque d'étre la cauft 
„> des Schisines & des Divifions, tant Religier- 
> fes que Poiiriques @ Sociales, gui depuis 
pPlufieurs uundes ont ravage Europe & con- 
tinuunt encore de la dlfoler, font entière- 
ment deflituës de l'ombre meme de vérité & 
mêritent conftrnemment tout lemépris, que 
or bien naturellemeut la Fraternitd elle- ml- 
ss Me leur a voed. *” On concokrra au Prix 
fous les reflrilions fuivantes : Les Réponfes, 
gu'on dêfire Etre courtes, feront écrites d'une 
maintinconnut, en Langue Mollandoife, Fran- 
goife, Angtoife ou Aliemande, (la derrière 
en curadères Traliques) & adreflles, affran- 
vchies., uu Secrétaire -Gündrel P.BROUWER, 
à Amsterdam, avant le 1. Mai 18o2. Aucune 
Réponfes reruë après ce terme, ne fera ud- 
mije pour concourtrau Prix: — Les Réponfes 
ne doivent drre figntes gue d'une Dévife & ac- 
compagnées d'un Billet cacheté, figné de la 
amême Dévife, @& contenant le nom & la de- 
meure de U'Auteur. — Le Prix offert à celui, 
„dont la Réponfe aura étl jugêé la meilleure, 
efl d'une Médwille gravde en Or, de la valeur 
„de cingvante Ducats de Hollande, portant le 
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nom de PAuteur: ou bien la dite valeur en 
Argent comptant, à Jon gré. Une pareillé 
Medaille en Argent fera offerte àl .duteur de 
la Réponfe, digne d'un Acccilit. Les Pièces 
reguës ne pourront Etre vécdamdes ni publikes 
par les Auteurs, qu'uprês en avoir obtenu lar 
vin de la Fraternité. Les Diredeurs en Chef 
‘de la Fraternité edjugeront dans le cours dé 
Pannêée prochaine 1802. les Prix à ceux gui 
‘les auront remportés, Aucun des autres Bil- 
lets ne fera ouvert; En cas que la Reéponfé 
couronnde foit trouvde Etre écrite par un des 
dits Diredteurs, il ne lui fera adjuaê zue la 
BMilduille en Argent, & celle en. Or verte à 
auteur de VAcceii. Meurtion nlanmoins en 
fera faite fur les MeLuilles, La Fraternité fe 
réferve le droit de fire iviprimer les Rlfon- 
fes dans telles Langues, quw'elleingera dfropos. 
Pendtrée de la puretd de fes principes, ellé 
ofe attendre de chaque Ami de P'Humanité & 
de la Wertu tous les frcours © les encourage 
mens nécelìaires, pour remplir le but qu'elle 
fe propofe; fravoir, V'avancement de la vra:é 
Philanthropie, la Paix, la Concorde @& 1’Or- 
dre fecial. An nom de la Fraternité. 
(Signé) P. Brouwer , Sectétaire- Général. 


A LA HArr le 26. Jaillet 18or. ; 











M. TurLLii CiceroNis que vulgo feruntur Orationes quatuor: 1, Poft Reditum 
in Senatu. Ml, Ad Quirites poft Reditom. II, Pro Domo fua. ‘IV. De Haruspicum 
refponfis. Recognovit, animadverfiones integras Jer. Marklandi & Fo. M, Gesneri faas- 
que adiecit Frip. Aug. WouLrius, BERoLIiNI, impenfis F. 7, La Garde 1801. 9. maj. 

Le but du fravant Editeur oft principalement d'examiner la Qpeflion importante, “* fì ces 
„ quatre Oraifons , admirdes jusqu ici comme des Chefs-d” oeuvre Eelannne ‚ font offetivement 
„, de Ciceron , ow ff elles ont étécompoftes par guelqgue Rhêtcur , qui s'efl paré de ce nom cé- 
… Zhre. * L'opinion comimunêément établie @ fortement défenduë par le Lexicographe 
Gesner contre les attagues de lAnglois, Markland, avant été adoptée depuis par les Sfa- 
vais les plus verfés dans la connoiflance de la Langue & U’Hifloire Romaine, tels que Dav. 
Ruhnkenius, de Préfident de Broffes, Ad. Fergufon & autres, il ne peut qu’être très -in- 
réreffarit de voir le réfaltat des nouvelles recherches de V'illuffre Editeur, qui, dans Vexa- 
me qu’ib fait de ces morceaux , en analyfe tous les paflages, qui peuvent répandre du jour 
fur ce problème Littéraire, Ce qui ajoute encore à V'intérét de la discuffion & aux difhcul- 
tés quelle ofre, c'efl que Plufieurs anciens, tels que. Valère- Maxime, Asconius, Quinti- 
lien, Servius Honoratus, & les Panégyriftes Latins, ont en partie cité, en partie imité 
ces Harangues , comme étant de Ciceron; de forte que, fi elles font fuppofées, elles re- 
miontent certeinement à une épogue, qui touche d'affez près à celle où vivoit VOrateur Ro- 
main. L'Editeur ne s'attache point à V'interprétation Grammaticale de "Ouvrage qu'il pu 
blie; les Manuce, les Hotoman, les Gravius @ plufieurs autres Interprêtes ayant reupli 
verte töche, ila préféré de joindre aux obfervations de Vingénicux Critigwe Anglois, & 
aax Röponfes de Gesner, un am:ple Commentaire , dans lequel il a approfondi rout ce qui con- 
certe la Latisieé Ciceronienne, PArt oraroire, tant par rapport aux penfbes, qu'à la 
dien, EG àla vérité hiflorigue des faits qui y font énoneds, Au vefle VEditeur, quia 
dédië fan Ouvrase à Villuflre Larcher, s'expligne dans fa Preface , de manière à faircefpé- 
ver qu'il sie refiera plus ancun doute raifonnable Jer le fujet en gueflion. L'Excmplairt 
fur Papier ordinaire coïtef 9: 5. — fur ‚grand Papier Angoir fg: 5. — fer Papier 
welin f 7: — fur grand Papier velin f R: 10. — On Pens fe prucurer cet Onvrage à 
ARNitem, chez Moeteman Junior. — En sadreffant dire&ementen Libraire de a Gar- 
de a BERLIN, @® en lui faifant à la fois une demande de Fl. oo. an moins, il fera Pex- 
pédition à fes fraix jusqu'à AMSTERDAM, où l'on PORTFA renietsre le payement, 
en de en ee mn an en 
4 LE YDE, ax Bureau des NouveEuLEs 
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NUMERO LXV. | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 14. Août 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E MavyvenNce, le 13. Thermidor Cr, dot.) On a commencé à exécutêr 
PArrêté des Con/u/s de la République Frangoife, qui exige des Autorités - con- 
ftitudes fur cette:rive-du:Rhin, pour tous ies Habitans & au nom de ceux- 
ci, une Promeffe folemnelie de fidélité à la République Frangoife, notre nou- 

Velle Patrie. Le Maire de cette Commune & fes Adjoints, ainfi que tes Municipalités 
de Niederholm & Oberingelheim, ont fait aujourd'hui la dite ‘Promefe entre tes mins 
du Citoyen Mösdorff, faifant les fon&ions de Préfet , pendant Vabfende du:Citoyen Folliver, 
quieften tournée dansmos Départemens, La Cérémonie de la preftscion du Sermenca eu 
lieu à VEglife de St. Pierre, au bruit du Canon & au fon des cloches. Enfuire, pour 
CSlébrer devantege cette journée, le Maire a donné un grand Diner, où ila été bu, 
torre autres, à la réunion des anciens & des nouveaux FRANCs. Le Citoyen MZusaorf’, 
iccompagné du Secrétaire- Général de la Préfelure, Fieffe, fe rendra demain à Alzey, 

ainfi fucceflivement dans les autres Arrondiffemens de ce Département, pour recevoir 
Par-tout la même Promeffe de la part des Autorités- confticuées. 


EXTRAIT d'une Feuille de PARTS du 18. Thermidor (6. dodt,) 

> MAYENCE, le 11. Thermidor. — ‘Les Négociatidus, que le Citoyen Mollldet, ‘Con- 
feiller - d'Etat & Commilfaire “Général dans les quatre nouveaux Départemens de la rive gau- 
Che du Ahin, a entamées avec Mr. d’2//bin?, Miniftre-d'Etat de l'Etlecteur de Mayence, re- 
lativement à la fapprefion du Péage exìgé des Juifs de la rive gauche du Rhin, ont eu uu fuc- 
Cês complet. L’Ele&eur a confenti à cette fapprelion , pourvu que les Individus, qui veulent 
En proficer, juftifient de leur droit de ‘Citoyens Frangois. ‘Il a envoyé ici le Baitlif Willio, 
Pour avertir notre Maire Umpfenbach de cette détermination. Le-Mare a fur-le-champ en- 
Voyé chercher Ies Chefs de la Sette Fudaïgue, pour leur faire part du réfultat des Négociations. 
Oa prévoit, que les autres Etats de V'Emptre, fitués'fur la rive droite, ne feront plus drfficuite 
de confentir auffi à cette fuppreflion , puisque le Dire&cur de la D.ète même y a corfenti. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de LonDres du zr. Juillet (par la voye de Hambourg. ) 

», Jamais (dit la Feuille du Zimes du 29. de ce mois ) une union de fentimeot plus cordiale , 
» plus parfaite , une confiance réciproque plus jufte ne diftingua-t-elle aucun Peuple & fon 
» Gouvernement que celle, qui dans le moment préfent eft vifb:e en ce Pays. ‘La comteaance 
» & les dispofitions, avec lesquelles Ja Nation attend l’attaque del" Ennemi, a réeilement que!- 
» que chofe de vraiment admirable & de fublime; & la feule follicitude , qu'on remarque 
» dans l'Empire Britannigue , c'eft le foin, qui fe renferme dans le {ein des Hommes, aux- 
2 quels la déferife du Rnyaume eft confiée; follicittide néanmoins, qui ne procède nallement 
» de quelque crainte de l'&vénement, mais du géréreux défir de juftifier l'eftime de leur Pa- 
» trie, & de fe prouver dignes de la haute opinion, qu'on s'cít formée d'eux. *” OQuoiqu’il 
En foit des affertions de cette Feuille Miniftérielle, ileft vrai, que le Gouvernemen: Aritan- 
Nigue, fufifamment initruit d'avance des projets du Gouvernement Frango?s, prend fes mefu- 
tes de défenfe avec une activité, une application, une érenduë , dont on n'a guêres vu d'exem- 
Ple. Le Secrétaire-d'Etat du Département intérieur vient d'adreffer auk Lords Lieurenants 

des Comtés la Lettre - Circulaire, qui fait. *” 

»… D'après les informations repwés, que les préparatifs Maritimes & Militaires, zui fe Jort 
faits depuis quelgue tems dans les Ports & fur les Côtes de France & de Mollande, ont été tous 
fés récemment avec plus Ä'ltenduê & une ativird augmentée; & ces préparatifs ayant afparent- 
ment pour objet de faire une attague contre quelque partie des Royaumes-Unis, 5. M. confi- 

ère comme étant de la plus grande importance, qu'il foit pris fans perte de tems les mefures 
es plus eficacts, pour employer avec le plus grand «vantuge cette partie de fes Forces Mili- 
laires, que le zèle volontaire & le courage de fes Sujers-a placde entre fes mains pour la füreté 
Publique. J'aien confbguence ordre du Roi de vous reguêrir de fignifier aux Commandas's de} 
divers Corps de Cuvalerie & d'Infunterie Wolontuire dans le Comtéde ...... le voeu fincè- 
ve de Sa Majefll, que tous les Corps de verte efpèce foient tenus dans Vétal le plis complet Hour 
Etre prêts fur le champ à tel ferwice immêdiat, qui s'accorde avec leurs engugemens relpdtifs, 
B ainfi que la nbcefitl des affaires pourra Pexiger. A cet effet, je fuis particulièrement chargë 

| de recommander, que dansles préfentes circonflances tes Corps refpelifs de Cavalerie & B {n- 
| fenterie Volontaire s'allemblent , à V'effet de faire leurs exercices Militaires aufì fréguemment 
Ue Jeurs occupations indispenfables pourront lePermettre. Sa Muj. Place la comiance la plus 


dlltmitdé dans ie bie S vaförtitude, qui ont êtl manifeld; par toutes les clafles we fes Sufets 
durant toute la durde de la préfente conteftation; & Elle eft convaincuë, qu'ils aflurerone bes 
développemens les plus vigoureur, Pour maintenir, contre toute atraque hoftile, l'honneur, la 
Siret, S l'indipendance des: Royaumes- Unis. * 

‚‚ Comme il n'eft guêres ápparent, que l'Ennemi fe hazardera à faire tenter une Expédiriou 
contre les 1{les Britannigues, fans avoir une Flotte en mer, capable de l'appuyer & d'entre- 
tenir les communications, fi oéceffaires pour ne point facrifier abfolument les Forces débar- 
quêées, notre Flotte de la Manche, renforcée de plufieurs Vaifeaux de ligne, bloque plus érroi- 
tement que jamais le Port de Bre/f; % elle vient d’y faire exécuter une entreprife, qui prouve 
ce que peut Paudace , conduite par la prévoyance, qui.affure le fuccès. L'Amiral Corawal- 
lis en a envoyé le Rapport à Mr. Evan Nepean , Secrétaire de l'Amirauté, par une Letre da- 
tée d'Ovifunt, le 23. Juillet, & inférée dans la Gazette de Londres du 28. du même mois: 
Le Rapyrort même eft du Capitaine Brisbane, de la I'régate la Doris, qui commande les Ficr 
gates, cmployées À farveiller la Floite de l'Epnemi À l'entrée du Havre dé Bref; “* fervice 
„, important (dic NAmiral Cornmwallis) dâns lequel il a montré beaucoup de zèle & un grand 
… tfprit d'entreprife. Cet exploit audacieux (cantinuël’Amiral )me paroft faire autant d'hon- 
‚‚ neur aux Armesde Sa Majefté & avoir procuré-autant de gloire aux braves Officiers « Equi- 
‚… pages, qut l'ont fi noblement exécuté, qu’aucun autre , qui ait jamais été accompli. °° 
Woici le Rapport du Capitaine Brisbane lui-même, daté à bord de Ia Doris, à la hauteur de 
St Matthews, le 22, Juillet. * 

… MONSIEUR, J'ai l'honneur de vous informer, qu'une entreprije des plus braves & aù- 
dacieufss a étltentte la nuit dernière par les Chaloupes des Vuiffeaur-du Roi, la Doris, le 
Beaulieu, & \'Uranie , entièrement montbes de Volontaires, fous la direBion du Lieutenant 
Eofack , de la Ville de Paris, dont la bravourgen cette occafton eff mieux fentie qu'on ne frau 
zoit V'exprimer, & guia réufi à aborder @ à enlever le Vaifeau National Frangeis, la Che- 
vreite, de 20: Canons, monté & complettement armd avec 350. Hommes d°Eguipage, fous les 
Batteries dans la Baye de Camaret, ® en préfence des Flottes combindes de France & d'Efpa- 
gae. Tout Commentaire, que je voudrois y ajouter, feroit au-deffus du mérite des braves 
Uiiciers, Matelöts, & Marines, qui ont érd employls à ce ferwice:. Ce n'eft qu'un alsde ju- 
fice de mettre ci-deious les noms F le grade de ceux, qui ont fi noblement acquis un avuveaù 
lufire aux Armes de Sa Mujeftt. Pe dois très-fincèrement regretter la perte des tuds & blefìs; 
mais, lorsqu'on Ie rapproche de celle de VEnnemi, elie fi comparativement petite. Je né 
feâterois finir fans faire mes plus vifs remercimens auz Capitaines Poyntz. & Gage, pour Var- 
rangement judicieux de leurs Chaloupes. Qu'il me foit permis d'ajouter, que le Capitaine 
Jervis. du Vraifeau du Rei, le Robufte, envoya fort galamment fa Barge & fa grunde Cha 
oupe (Pinnace ) pour ce fervice; que parcillement le Lieutenant Spencer placa le Cutter, le 
Telémaque, dans le Goulet, & emplcha par-!là toute afffkance, que l'Ennemi auroit putenr 
zer au moyen de Chaloupes. J'ai l'honneur d'être Sc, ”° 

„‚, Les noms des Officiers employés, ainfi que VEtat des morts „ bleffés &c. , font, comme il 
fuic: De la Ville de Paris, le Lieutenant Lofack; de ta Doris, les Lieutenants Ro/s, Crosbie, 
Glarke, & Burke; le Lieutenant Rof/e, des Marines; du Beaulieu, le Lieutenant Maxwell, 
Ie Lieutenant for&ionnant Pasteys le Lieutenant Neville, & plufieurs Cadets de Marine des 
différets Vaifleaux, De ce nombre, le Lieutenant Burke a été dangereufement bletfé avec le 
Cadet de Marine Crofton & 16: Matelô:s de la Doris: Le Lieutenant Sinciatr, des Marines, 
a été tué avec fix Matelôss & deux Marines: Le Contre-M .îere Philips & les Cadets Byrne & 
Finoris avec 13. Matelôts & 2. Marines ont été bleffé, tous du Beaulieu. De LUranie un 
Matelòr a été tué: Le Lieutenant Neville & 10. Matelôts ont éió-bleffés: Deux font morts de 
leurs ble Mures: Sept Marines ont été bleffés: H en manque un, qu'on fuppofe noyé avec une 
Chaloupe caulée bas. Le Cadet Warren, du Robufle, a éé tué, 3. Matelôts bleffés. Ainfi 
je total eft de rr. tués, 57. bleffés, un manquant. Surle Vaiffeau Francois, Ja Cheorette, le 
Premier-Capitaiae, deux Lieutenants, 3. Afpirans de Marine, 1. Liecttenaat des Troupes;, 
avec 83. Matelôts ou Soldats, ont été tués; un Lieutenant avec 4. Afpirans-de Marine & 57: 
Mate'ôts ou Soldats bleffés. — Des Avis particuliers ajoutent, que Ia Corvette la Chevretté 
étoit chargée de Munitions de guerre pour la Guadeloupe, & que les informations, qu'en eut 
PAmiral Cornwallis, V'engagêrent à risquer cetie entreprife hazardeufe , dans la vuë de priver 
d'un fecours très- néceffaire la feule Colonie, que la Franceaitconfervée aux Antilles, &qu'on 
fgaît être dans le plas grand befoin des objets, dont /a Chevrette éeoitdeftinge à Vapprovsftouner.”’ 

De LeyDE, le 13. dot. La communicatton des Papiers publics emtre la France 6 
WAngleterre reftant ouverte & fréquente, quoique le trajet foit interdit aux Peffagers, 
& que les hoftilités fe préparent ou fe continuent avec ardeor, l'on:a encore par la voye 
de Paris des Nouvelles de LonDres juspw'au 4. Aoút: Elles nous annoncent le départ 
de VAmirats ord Nelfon avec des Forces-confidérables, poUr attaquer les Rodec, où fe 
zafemble lArmement. Francois delting contre UAngleterne. Par les Avis de Deurros 


on le fgavoit déjà fur les Côtes de la Picardie; & dès le 2. on avoit appércu fa Floetitiaf 
mouiltée devant Boulogne, On s'attendoit à recevoir la Nouvelle de quelzue Action, — 
Bans le même tems l'on regoit aufli par Paris les Relations officielles des Command-ns- 
Anglois, touchant les événemens, qui fe font paffés dans les Eaux.d’.Algefires & de Cas- 
dis: Eiles ont été-pubtiges par la Gazette de Londres du 3: de ce mois: Er, comme le 
Public eft naturellement-impatient de comparer ces Rapports avec ceux des Coinman- 
dans Frangvis, nous les inférerons icis tels que nous les trouvons dans Je Moniteur & 
le Fournal des Défenfeurs dè la Pütrie, (ans nous rendre garants, que la Traduction. 
föit compiette ou exacte. 


Lettre de Amiral SAUMAREZ. — GIBRALTARÀ borddu CÉSAR, le6. Juillet. 
…_» Je vous prie d'informer les Lords de l’Amirauté, que, conformémeat à ma Letvred bier s- 
Veptrai dans le Détroit, afin d'actaquer trois Vaiffeaux de ligne Frangoës &-une Frégate , que. 


j'ävois appris êre à l'ancre dans la Baye d’Alglfires. Après avoir doublé la Pointe Cabaret- 
ta, je trouvai, que les Vaiffeaux éroient à une afTez grande diftance des Batteries de t'Ennemi;. 
&, Îe vent me portant fur eux, j'avois lieu d'efpérer un heureux fuccès. °” 

‚, J'avois chargé le Capitaine Hood commandant fe Vindrable , parce qu'il connoiffoit l'an- 
crage, de conduire FPEScadre; & il le fic avec beaucoup de valeur: Qpoiqu'il n'eùr pas l'in- 
tention de jetter l'ancre, il fac obligé:de.le faire ‚-à caufe du vent (toujours À-craindre dans 
ce Beel) C'eft:à cette circonftance que je dois la mauvaife iffuë de cette Expédition, qui 
avoit été bien combinde. Le Capitaine Stirling. jetta l'ancre en face du VaifTeau le plus reculé 
de-l'Ennemi, & engagea l'A@tion [ conjointemenc J'avec le Pompée de la manière la plus cou- 
tageufe: Il fue imité par tous les autres Commandans. *’ 

‚, Les Capitaines Darby & Ferris, h caufe de la foibleffe du vent, fürent longtcms fans 
prendre part au Combat. Le Capitafne Ferris, profitant d'une brife, longea un Vuifféau ene 
bemi; mais malkeurenfement /°Zrnibal toucha fond, &:j'at le regret de vóus annoncer, qu’a- 
près d'inutilès efforts pour le défendre avec mon Vaiffeau & !’Audacieux , nous avons été ob!i- 
gés de faire voile, ú'étant plus alors qu’Ätrois encablures des Batteries ennemies. .. …, 

‚‚ Jéne puis termiaer ma Lettre, fans rendre juttice à la bravoure da Gapitsine Ferris: La. 
perte de ce Vaiffeaa , en Hommes & en Officiers, a été très-confidérable. *’ 

LeTTRE du Contre- Amiral Sir James SAUMAREZ, à Mr. NEPEAN, (Secrd- 

taire de Amirauté.) [A bord du César, le 12. Jeiller Bor]: 

‚‚ MoNsrEUR, Ha pit aa Tout- puiffant de couronner d'un fuccès éclatant les efforts de 
Cette Escadre contre nos Ennemis. Les trois Vaiffeaux de ligne Francois, desemparés le C: 
Jaillet devant diglfires, furent renforcés le 8. par une Escadre Efpagnole de cinq Vaiffcaux 
de ligne, commandés par Don Fuan- Yiaguim de Moreno, & un VarTean Frangois de Zijn avec 
Pavillon - Amiral , outre trois Frégttes & un nombre incroyab!e de Chaloupes- Canonnières 6 
tutres petits Vailfeaux: Hierau matin, ils levèrent l'ancre avec l'ancien Vaiffeau de Sa Ma- 
lefté /'Annibâl, qu'ils avoient réuMi à remettre à flor. Je desefpérois d'avoir des Forces fuffiv 
fantes pour m'oppofer à un fì grand nombre; mais, grâce aux efforts du Capitaine Brenton 
des Offiëiers & de \'Equipage du Céfar, ce Vaiffeau fur en état de fortir du Môle hier matin; 
êe il leva l’ancre avec le refte del'Escadre, exceptie le Pompée, qui n'avoit pas encore eu 
le tems de réparer fès mâ:s; * Dee: ns 
‚‚… Pfein de Éonfiance dans le zèle & l'intrépidité des Officiers & des Hómmes, avec lesquels 
Favojs le bonheur de fervir, je réfolus de m'oppofer , s'il étoit poflisle, au paffage de Forces 
fl confidérables à-Cadix. J'obfervai, fort avant dans la foirée, que les Vaitfeaux de l'Ennemi- 
Avoient dépaffé la Pointe de Cabaretta; & à 8 heures je fis voile avec toute l'Escadre pour les 
uivre. Ze Superèdë étant placé en avant du Cé/ar, j'ordonnai au Capitaine Keats d'avancer &: 
Ò'artaquer le Vaiffeau le plus en arrière de l’Bonemi, en tirant vers le côté: A'onze heures Je: 
Superbe ouvrit fon few de fort près for les Vaiffeaux de l'Ennemi; & , lorsque le Cé/ir s'ap- 
Prachd pour engager l'Ation avec un Vaiffëau à crois ponts qui avoir ferré le vent,-ce Vais- 
feau psrut en feu, & , les flammes s°étanr communiquges à uu autre Vaiffeau fous le vent, l’ua 
& l'autre, tout embrafés, préfenttrent un fpeâacle terribte: Ne voyant aucune poffibilité de 

s fecourir dans une pafitian fi périlleufe, le Cé/âr palla pour joindre le Vaiffeau déjà engagé 
Wec le Saperbl; mais le Feu régulier &foutenu de ce dernier VaiFdau, qui s’eft acauis le 
Pius grand: honneur en cette circonftancc, avoit complettement réduit au filence le Vaifcau 
tonemè, qui bufrt bientôt fon Pavillon. *” 8 N 

s, Dáns ce moment, le Véndraùle & le Spencer ayant joint, je m'avangai fur "'Efnemi, qui 
| ftifoit voile en dehors du Détroit; & je le perdis de vnë pendant la nuit: Ie vent demeu- 
Fa três- vif jusqu'au point du jour, & le matia Jes feuls Vaiffeaux en compagnie étoient Fe F4. 
Ndrable K la Tüämife,-en avant du Céfar, uo des Vailerox Franpois cinglant vers les D$ncs de 
Coni!, %.le Spancer fuivant en arrière. Paus les Vailltaux Grent voile avec une brifd- grais 
the; mais, en nous approchant, le vent tombe fabitement, &. le VEmrablt Eät le feul qui 
‚Ek forcer LEnnemi au Comhar: Le Gapiteine Höods fè comporzant de:la manière’ Fa plus bien 


„ve, téduifit- à-pen-prés au filence le Vaiffean Frangois; mais fon grand-mât, qui avoit déià 
été endommagé , far malheureufement emporté, & , la mer devenant presque tout-à-fait cal- 
me, le Vaiffeau Fraungcis parvint à s'éloigner, fans qu'il ft poflible de le fuivre. Les plus 
grands éloges font dùs au Capitaine /food & à l'Equipage du Venérable; teur asdeur & leur 
bravoure devoient leur faire efpérer un plus heureux fuccès; le-Vaiffeaa Frangois étoit de 8). 
Canons & portoit quelques Pièces-de furplus. Cette Action fe paffa fi près de la Côte, que 
le Vénérable toucha fur-ua des Banos; il fat remis à Bot & remorque par la Zumife, mais 
avec perte de tous fes mâts, * 

‚‚ La Flotte ennemie e{t maintenant en vnë, faifant veile pour-Cadix; le Superbe & U’ Auda- 
cieux, avec le Vaifleau capturé, font auffi en vuë, aiafi que la Charlotte, Frégate Portugaife 
commandée par le Capitaine Crawf/urd Duncan, qui a montré beaucoup de bonne volonté en 
fortant avec l'Escadre, &% a été d’nn grand fecours au Capitaine Keats, en demeurant auprès 
du Vailfeau pris par le Superbe. ‘Je vais avec lEscadre dans la Baye du Refier;-&, des que 
les Vaiffeaux feront réparés, je reprendrai ma ftation. Le mérite des Officiers & des Eguipa- 
ges de toute l'Escadre paffe tous les éloges que je pourrois leur donner, fur-tout leur aâivité 
fans exemple à réparer fes Vuiffeauxtà Gibraltar; c'eft à quoi il Faur artribaer en grande par- 
tie le fuccès que naus avons rempor.é: Mes remercimens font dûs aufft aan Capitaine Holles, 
de fa Ta:nife, & à T'honorable Capitaine Dundas, du Calpe; leur fecours a-dté particulière- 
ment utile pour garder le Vaiffeau ennemi, & faciliter au Superbe Je moyen de pourfuivre 
TEanemi & de tâcher de zenouveller ['Aion. Je joins ici une Lutte des noms des Vaifleaux 
ennemis. °° (Signé) |. SAUMAREZ. 

‘LisrTe des Vaifleaux Efpagnols, commandés par ! Amiral Moreno. 

‚… Le Réal-Carlos, de 112, Canons, Capitaine Don YJ. Esquerra. Le San-Hermenegildos 
de 112: Cap. Don }. Emparan.- Le San-Fernando, Cap. Don }. Malina. L'Argonauten 
de 3o, Cap. Don 7. Merrera. Le San- Auguflino, de 74, Cap. Don R. Fopete, Le San- An- 
stonio, ders, fous Pavillon Frangois, pris par le Superbe. Va Lougre Frangois, de 1a. Canons. — 
Le Real-Carlos, Vaitfeau de l'Amiral, & Je San- Hermenegildo, fontles deux, qui ont fauté.””. 

EXTRAIT d'une Lettre da Capitaine KEATS, au Contre- Amiral Sir J. SAUMAREZ. 

A bord du Superbe , à la hauteur du Cap TRAFALGAR, le 12. Juillet 1801. 

…… MONSIEUR , Ayant fait voile felon vos ordres, je me fuis trouvé à 11. heures &@ demie 
è cóté du Real- Carlos, Vaiffeau Efpagnol à Arois ponts, qui s'éroit placlt à-peu-prèés fur unl 
ligne avec trois autres Vaifleaux: Je commengailefeu àvrois cables de diftance; ce qui pro- 
duifit Evidemment beaucoup d'effret fur ce Vaiffeau, ainfì quê Jur les autres de la Ligne: lis 
tirèren! Lun fur Vantre, & par interealle fur le Superbe. Dans un guart-d'heure je décou- 
wris, que le Vaifeau, avec teguel j'étois engagé, & dont le mit de hane venoit d'ltre empor- 
1é, avoit pris feu: Aufi-tót nous cef dies de le molefler , & je m'avancai fur le Vaiffeau voi- 
fin, qui fe trouva Etre le San- Antonio, de 7}. Canons, & zoo, Mlommes d'Eguipage, moitid 
Francais, moitië Efpagaols: Ce Vaifeau, fous Pavillon- Amiral Francois, &toit commandé 
par le Chef- de-Divijion le Reys; le Commandant blef"é, le Vaiffeau baifla Pavillon. Très- 
peu d' Hemmes fe font fauvés des Vuifvaux, qui ont pris feu & qui ont Jauté en lair; ils ont 
chordt avec un Bdteau onvert le Superbe, au moment où ce Vaiffeau prenait le San- Antonio: 
Dans la confufion del’ Aktion, 'Hermenegildo ‚ ayant pris le Real- Carlos pourxs Vaiffeauen- 
nemi, courut Jur lui & partagea fon desaflre, Toute notre perte a confifld en 14. Hommes & 
un Jieutenant , grièvement bleffés. * Sne, ( Signé) KEATS. 

D'abord en comparant les Pièces ci-deffus avec les Rapports Frangois, on aura re- 
marqué une différence de date, tant pour l'arrivée de "Escadre E/pagnole de \’ Amiral Mo- 
vene de Cadix à Algéfires, que pour fa Navigation de retour avec la Divifron Frangoift 
du Contre - Amiral Linois: Celui-cia fixé le premier événement au.g, le fecond aux 12+ 
& 13. Juillet; le Contre- Amiral Saumarez fixe le premier au 8, lefecond aux 11. & 12e 
du méme mois. — Dans un Confeil- Privé, tenu à Weymouth, le Jeudi, 3o. Juiller, le 
Parlement Britannigue a été prorogé jusqu'au 1. Septembre. Le même jour, te Duc dé 
Portland, Secrétaire-d'Etat pour les Affaires de l'Intérieur ,remit les Sceaux de fa Place entré 
Jes mains du Roi, quitlesdenna immédiatement au Lord Pelham: Celui-ci a dû entreres, 
fon&ions la femaine fuivante. Après fa réfignation le Duc de Portland fut déclaré Préfe 
dent du Confeil- Privé, à la place de Lord Chatham , qui a fuccédé au Marquis Cornwallise 

Le Comte de Bernflorff, Premier- Minittre-d'Etat de S, M. Danoife , après avóir tere 
miné {2 midion à Londres, vient de retovrner par cêtte République pour Capenhague : 

a paflé, dans ce voyige, quelques jours à Ja Haye, d'où il ett parti le 9, de ce muis, 
EEE EE 

4 LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PorLiTiQquUuR?®, 

Bar ABRAHAM BuuSssfs le Jeune, 
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